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LA GUERRE 


Aucun fait saiLiint à noter cette 
wmaioe. 

A KANT1AOO. 

A Santia^ i'nrmistice conclue 
entre Jc' Aiii^ncjiins et les Eapa- 

C ols a ^té pi'iil.xik^ Jusqu'à lundi. 

Lieutciiotit 11 .bmo et ses com¬ 
pagnons ont été échangés contre 
des prisonni. n uepa^ols «t reçtia 
avec acclamiitiona dans le camp 
américain. 

On prétend tjue le Général Pamio 
qui avait réussi à eutii r à Santiago 
avec son corps de secours, serait 


I..e Premier Minihtre Sagiwta selend <ie Sivà Un. Enrvt^mr.! 
aur<iit ri-sHjné et r«m nnnon.-e an l'AugleUTre mitH-rve Ilumu et lii -, 
miuveau iTnintère Espagnol décide meuiv timUres.... de la pitrtie Est 
à la gnerre à outrance. du iiièri(ii<-n qui )ias$e |Mr Rama 

Il est pro'«aille que !•>« Américain Sur la rive droite du Niger, a 
trouveront .Suntisgo é\acuéclor»~ FraneeptAsisleiatout {«ay.s, entre 
q« ils y entreront et les Eapagnid» Say et llo. et retkmt l'urma U-s 
{.DirainOit avoir a*lo|.té une tacti-nations »-dnune tii. s avau- 
q»ic serohUble à celle suivie pareux i réviproi|ties quant à la navi- 

contre Napoléon. ^ Igotion du Niger. Sur la côte d'Or, 

Les Iles Hawai sont détinitiOe- la France, évacne Wa et pndiable- 
ment annexé^ aux ■ Etats-Unis, uj^nt Punis et Léo. En r- tour, la 
c’e.st la première colonie améri- Oi-ande Bretagne donne Boua et 
caine. Dawkita et accepte le Volts cumm »-1 

-Ifi-ontièn: des po-ssessionH des deuxi 

pays. La France wnserve Miwa 
Pour conniUtre le bien, il faut quVle a {«usaédé depuis 10 nioia. 


d abord le pratipier. ; Le» jouniaiix anglais ,se décla- 

- jrent satisfaits du règlement de 

Dana toutes di.scussioDs, les in-'cett<‘question épioeUNe. 
jures et les |>er8unnalitè« prouvent! avouent cependant, que M 
I qu’on a t-.rt Une cause Imnne Han ituux, le MinSrtre de-i Affaires 
peut toujours être defendue avec Etrangères de France a fait un 
loyauté et courtoisie. exi-elleiit " marclié " p’Uf l’avan 

I - tage de son paya Quelques-uns 

I L’hoouue n'est rich*- que de la de ces j'-umaux, rep^-lient ainerv- 
modération de ses <lé<in*. Ainsi, j ment à Lool Salisbuio davoir 
lions un pente rapide, il ne faut de laissé l'Angleterre ee faire ainsi 
•force que pour se reUmir. nmler." 


CORRESPflim D'OÏÏAWÀ 


Od A mené quelque bruit jwn- 
«lant U-s quelques «lemiers jours au 
sujet d'atBrmations pixsluites par 
de-* journaux de Winnipeg. affirius- 
tious tendant'à accii'*er des officiers 
»lu Ifouvemeroent au Yukon d'a¬ 
voir proHté de reusiugneiueuts ob¬ 
tenus grik-e à leur position offi¬ 
cielle, pr»ur leur intérêt personnel et 
'au détriment du public. 

On prétend qu'ayant revu rap- 
{«ort <ie riches gisements décou¬ 
verts, le Begistrateur et l'Inspec¬ 
teur des Mines se sont empre&sés 
de s'acyuger des clairnsqu’ilsconser- 
vent pour spéculer. 

Si tel était le ca.«, les violentes 
protüstatious qui se sont élevé*-* 
'l'iairs la presse conservatrice, se- 
I rident approuvé«-8 par t*ms b s ci- 
1 toyens umis d'une adiiiinistnitiun 
boniiétc. mois tels ne si>ut pas les 
faits. 
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sitio. 


BitUmia—Danihtcr I 


MANY YEAR& 

OoioBbia !—Mofter Pock.* 


r^rti abandonnant la ville. S'il | 
en a-t ainsi, ü n î serait pw invrai¬ 
semblable de supposer véridiques, 
les dépêches iiunoiiçant que les 
Espagnols se di-posent à év cuer la 
ville après avilir encloué leuis gros 
canons et emnionani tout ce qui 
était pos-iible. 

D'autre part les pluies, les hautes 
marées, la Bèvro jaune compliquent 
singulièrement la tâche de l'armée 
de si^i et expliquent les retards 
qu'apporte le Général Sbafter à 
Passaut de la ville. 

L’Escadre de Sampson se refuse 
à exposer ses navires en a'enw- 

n t dan.i le chenal, miné et de- 
a encore par les Forts Elspa- 
gnola 

Il en est résulté quelques diffi¬ 
cultés entrç l'Amiral et le Général 
Sbafter. 

LES Fi/ITTEa 

L’Amiral Watson qui devait être 
ravoyé sur les o&tes d'Elspagne, a 
reçu oot^ ordre. 

L’Amiral Camaia d’autre part a 
passé à nouveau le C^oal de Saez, 
et tait voile vers l'Espagne. 

On parle d'ouvertures de paix, 
mais rien de certain n’est encore 
ttHino, et l'on ne peut que foire des 
auppositioha 


La 


CE qui EN 


Dcffradation bien Meritee. , ^. 

* _ Les officiers qu ou accuse d avoir 

Le Prési-lei.t Faure a ratihé le \ 


Bien loin de «lonnet aucun soup- 

d'uT^ilarité. la vérité est que 
tous 1 m mineurs de retour *>ooi 
unanimes à louer les Officiers du 
Gouvernement au Yukon, et comme 
fonctionnaires, et comme hommes 
privés. 

o’üU.viE n'a jamais été kommé. 

Quelques journaux prennent pcé- 
U-xte «le ces accu.satious pour repro¬ 
cher HU Ooiiveriiemeot de n'avoir 
point conservé M. O'Gilvie à Intêie 
de rAdiniiiistratiiiu du Yukon. 
Mais M. O'Gilvie u’a jamais été 
Ailininistiateur<lu Yukon; il était 
I le chef d’niie exi>edition u’explora- 
' tion et d’arpeiitag*-. et c’est sur ses 
I iii.iUiicvs qu il est revenu au 
Canada • 

Il a d’ailleurs déclaré comment, 
étant souvent appelé pour 8er\'ir 
l'i arbitre ^ntre le^ uiineiirs, il avait 
|<-ru préiérab'e pour éviter toute 
I critique de'ne point prendre de 
: daims en mm nom. 

^ Nous ajouterons que c’Mt mal 
' I econmiitre les services rendus par 
les officiers du Yukon, services fort 
(«t^'les et nartkutièrenient déli¬ 
cats, non seulement en niison du 
climat mais aussi à cause de la po¬ 
pulation internationale qui peuple 
OK contrées, c'est mal reconnaître 
des services qu'aucun traitement ne 
peut raisonnablement payer h leur 
juste yaleur, *jae de venir produire 
ooiitre ces officiers des allégationa 
auKsi injurieuses et fausses. 

UN POINT A VOTER. 

Il est bon à remarquer <|ue tous 
oes racontars «le malverMitioiis ont 
été soigneusement tenus so* s sif 
leniX! pendant la Session Parlemen¬ 
taire,et qn'uussiiôt les portes closes, 
h-s dénonciations éclatent alors 
qu il eut été ai.«é de les faire en 
présence du Parlement et de tirer 
iinmédintement la choses au clair. 
On s’est bien donné de garde et ce 
sont là simplement des inameuvres 
déloyales dirigées contre les ininis- 
tres de l'ioténeur. 

l'unité impériale. 


Les derniers avis reçus de Lon¬ 
dres (Angleterre) annoncent que la 
grande conférence postale s'est dé¬ 
clarée favorable au n-ojet de Tarif 
de Poste Impériale *l’un penny. 

Une fois encore le Canada sa 
trouve à la tête du inouveuient 


x*s ijTOi'iciii. i aiuc B icuiiiw fy.. _U 4 „.,* ;i wüuve H la wie uu in 

jagsment du Con.ea MUitaiK, m ^Vw^Ie, CiL du L J«icu 

RTÎ /rnn ' rr’hmiiiïî M, Grown, Attorney du La Cie de Transport PeU-sen- 

iMlfrPP . Ll» lArt»! Uoine disti'ict dépendant du département Tate ayant liquidé et reni>ncé au 

Il lu fil . f" t ÏÎJrol!le I^r ^6 la JustiS à Ottawa. ^ pro.ict de coni,miTiicati..hs is^ani- 

nigjUl ■ j!'"! 1 f! > dî? M. Wade n’est ni Régistrateur, rapides, entre le Canada et 

'àrmlï^’ .ni Inspecteur des Mines, et n’a au- ^Europe, U Gouvernement a ouvert 
n • L 1 ' ■ I» I 1 Situation officielle qui lui per- nouvelles neg<iciations pour as- 

- _ X I» A 1 ?*• *^*“*®‘? P. ’ mette d’avoir aucun renseignement l’exécution du projet et il n’y 

La France et 1 Angle- partisan', de l ei-Capiwme cooBdentiel en tant qu'officier, et » doute que le Ministre des 

Dreyfus ; au cours d un article où pouvant lui donner avau- Chemins de Fer réussira. 

terre en Arrivent discutait les ménte.s de cetU tage sur lepubUa 

célèbre. M Rema^ principal officier à Dawson port de Montréal. 

a une Entente du L«ndon Natiomü ^ Pawcet, un conservateur, 

une cori espoi^ance signée fonctionnaire depuis plusieurs an- des actes les nlus îmttor 

— “• tt '~fc " -^'ontÆre'Xa 

Succès de H. Hanotaux. S^rLy receviit î 000 francs par 1^*^ Gouvernement Conser- j certainement été le prêt de $2.000.- 

- . zU\Sr:urw,eTT'r. 'e ui .. ïïŒird': 

U question du t^ger, qm mena- tj^s^dTallemanile. à Paris, pendant officiel es puisse être a réal, pour agrandir et pcrtectionner 

«lit de créw des difficulté en^ la D^yfus subissait l’acJLiüon de po^er des repeigne- le grand port océanique du Canada. 

France et 1 Angleterre, vient d être 1 . . .^ nients p^iculiers pouvant lui per- çt le mettre à même de soutenir la 

définitivement réglée. Les deux P^”*" c«'»pa™iso» avec aucun autre de 

puissances en s^t venues à une pour la publication de wt intérêts particulier.. ses wncurrents. et aussi de suUe 

entente, .lont les conditions ont été article que M. J» Remacli a été Si des irrégularités de la nature nir aux besoins de notre commerce 
signées à, Paria U Fr«ice con- ^ “‘Ltairea. ÿ ÿles qn’on dénonce ont en Heu. rfont le^vlppon^^^^^ . 

sent à évacuer Kiasi. Roria, Ashi- -- M. Fawcet a dû en être informé, et chaque jour en de.H proportion.. 

gere, Kism, Boussa, Courba et llo, par suite sa responsabilité est on- graiidioaea 

mais elle conserve Mikki; de plus, Les jeunes gens qoi. faute de sa- gagée mais sa conduite passée et t. -nmnppndr. ,ix» 

srr la rive gauche du Niger, «lie voir écouter, ne profitent pas de ce sa réputation d'intégnté le mettent , P ,?«♦»«. ;i «u 

obtient un étendue de territoire qu’ils entemient d’utile, n’enfantent à l’abri de tout soupçon à oct ^ 

en forme de triangle, dont la base que du vent dans leur, parulea égard. (i$ui/e, page 6) 


terre en Arrivent 
a une Entente. 


PORT DE MONTRÉAL. 


Succès de 


Hanotaux. 






















